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CENJN

SIMPLE HIST9IRE, O00AmOU
SUITE.
IV

Ç- Oh sainte LMarie, mère des
affligés et gardienne des serments,
dit. il d'une vix pleine
et forte, je te prends ici
à témoin de n'avoir
jairais, d'autre épouse
que Marie.

Puis, se relevant, il
s'élança hors'de la cha-
pelle.

Et, avant que les
deuxfemmesfussentre-
venues de leur surpri
se et de leur émotion,
Gabriel était disparu.

La pluie tombait à
torrents et l'oî enten
dait le craquement 'des
chéneb brisés par :la
tonrmente. Cependant
Marie et madalne de
Rambert s'étaiedt pré-
cipitées touLes deux
hors dé la masure qui
lies protégeiti contre
'orage pour courir sur

les pas de Gabriel. El-
les-- parcouraient les
ieotiers des failaises.

Les: arbI.es 163 cou-
vraient de mousse et de
b-anches mortes, mais
rien n'arrétait t leur
courseprécipitée; elles
s'élançaient sur les 10-
chers ;et; plus escarpés
pour tàcher de decuu-
vrir au loin l'objet :de
leurs recherches; en
fin,,accabiées de fati-
gue : eO de lassitude,
elles venaient. d'attein-
dre. le .sommet -d'une
haute montagne, la
mer- ' grondait encore
sourdement . à leurs
pieds, mais le ciel s'é-
tait.. éclairci et la pluie CBÂPLEA
avait cessé. Les yeux
de Marie se porterent
vers l'immemsité de
l'océan, elle poussa un JOLY à
cri affreux et mon- CHAPLH
trant de la main un JoLY
des côtés de la mer, CRÀPLE
elle s'écria : 3OLY

-Là là voyez ma- CNàPL
je avais a]

J REVENANT bU ÙÀRHÉ VEC UN CHE i )ÉbE''I
RENCuNTRANT JOLY.

Chapleau ,-Tiens bonjour, qu'est-ce que tu ai donc dans cette poche-
Au :-Ce sont oinq dindes que j'ai achetés pour 1 Toussaint.
-Sont-ce des jeunes dindes ?
AU :-Oui, des beaux.
-Combien les as tu payes ?
AU :-Pas mtl. cher. •Tirte dit 4ue j'aurais pu -les avoir meilleur mi
bsolument besoin, Pas reardIée pr

C'était un navire qui mettait à
javoile, Marie avait reco.unu sur
lepont sorn bien.aimé. Madame
de Rambert l'aperçut à son .tour
et toutes déux poussèreut des san-
glots déihirants. Agenouillées sur
a céte du rocher, elles tendirent

leurs bras suppliants
et leurs mains jointes
vers le navire mais
veux superflus, inutile
désespoir, Gabriel ne
les entendait pas ; il les
aperçut cependant et
leur adressa un dernier
signe d'adieu. puis il
couvrit sa figure de ses
mains ; et le vaisseau,
s'éloignant avec ra-
dité, ne tarda pas à dis-
paraltre dans la pro-
fondeur de 'horizoi.
.- Oh mon Dieu!

dit Marie, je ne le ver-
rai plus 1

Un éclair d'égare-
ment passa dans ses
yeux ; elle regarda
madame de Rambert
comme quelqu'un
qu'elle ne connai.sait
pas, et se mit à chan-
ter d'une voix lente et
triste.

Pardonnez-moi, mon
Dieu I s'écria madame
de Rambert, elle est
folle I

Quelques larmes
mouillèrent ses yeux
et pai un sentiment in-
co.nnu jusqu'à ce mo.
ment de son cour, elle
pris le bras .de la p.u-
vre llle, qui sq prit à
lui soprirle en lui di-
sant :

- Tu pleures, toi. .
tu es bonne I car les
méchants n'ont point de
larmes.
V.- LE DEtRNIER BAIsRR,

EN.DES, ET Peindre la douleur
qui éclata au presby-
tère lorsque madame

là. de Rambert amena
Marie, blauche .comme
un linceul, serait. im-
possible; le vieux père
Morin couvrit sa fille

arohé, mais de baisers en l'appelant
des nçms les plus douxt
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Ce fut en vain ; Marieéait fpl-le'
folle d'amour, folle de'dévou muent,'
folle de douleur I Son bel épagneial
la suivait en tous lieux ; -ami ndèle
il était devenu gardien vigilant;
on eût dit que l'intelligent animal
comprenait que la pauvre jeune
fille, privée de raison, ne pouvait
plus se guider seule.

Elle se plaisait à parer sa belle
chevelure blonde d'une couronne
de bruyère, car une lueur de sou-
venir, glissant à travers son intel-
ligence éteinte, lui rappelait que
Gabriel lui en avait donné une
semblable.

Le bon recteur ne la quittait pas
non plus ; il la snivait aussi dans
ses courbes au travers des forêts et
des landes. Bien souvent Marie se
rendait jusqu'à la chapelle gothi-
que où, pour la dernière fois, elle
avait vu son ami: alors elle se
mettait à genoux sur les marches
usées et priait. Sa figure avait pris
une teinte blanche comme le mar-
bre, ses longs che -eux re tombaient
confusément sur ses épaules, aux-
quelles ils servait de voile. L'air
inspiré qui ihuminait son regard
lui donnait de la ressemblance
avec les admirables vierges que
devina le pinceau chrétien d'Andre
del Sarte et de Raphaël.

Madame de Rambert ne laissait
pas écouler un seul jour sans venir
voir Marie ; elle l'entourait de
soins et de tendres paroles, e.le
implorait sou pardon de la pauvre
enfant, comme si elle eû. pu la
comprendre encore, elle l'entrete
naitde Gabriel et pleu-4it avec el-
le ; depuis le jour fatal qui l'avait
privée de son fils, le caractère de
cette femme s'était transforme.

D'altière elle était devenue
bierveillante ; les -domestiques,
habitués à trembler à sa voix,
ne conprenaient rien à ce change-
ment si subit et si profond . .. Elle
pensait que Dieu l'avait punie bien
cruellement, mais que sa punition
était juste et elle lui offrait sa dou-
leur en expiation de ses fautes.

M. Mormn voyant la raison de
Marie perdue pour toujours, res-
sentit une douleur trop violente
pour sa santé déja débile et chan-
celante : le pauvre veillard fut pris
d'une fièvre qui en peu de jours
le conduisit aux portes du tom-
beau.

Le recteur amena Marie au che-
vet de son père pour recevoir sa
dernière bénédiction. Sans avoir
conscience de ce qu'elle faisait,
elle s'agenouilla sous la main trem-
blante du vieillard, qui la bénit en
disant :

- Adieu ma fille, je vais retrou-
ver ton ame qui est au ciel, 'je nu
laisse sur terre que ton corps; sois-
bénie.-Monsieur le recteur, ajou-
ta-t-il en s'adressant au vénérable
ecclésiastique, je recommande
mon e afant à votre charité pieuse
et bonne,ne l'abandonnez jamais.
- -Mon digne ami, dit le recteur,
emportez au ciel l'assurance que
Marie trouvera dans ma tendresse
un second père, un autre protec-
tour. Je veillerai sur elle comme
sur un dépot sacré, que je tiens
de Dieu.

A CoNTINUR...

E AN AR D
OoMRgAL, 8 NovEMBRE 1879.

Avit de 'Administration.

Le prix de. l'abonnement au
Canard " est de 50 contins par an-

née (payable d'avance), et le prix à
la donzaine, pour les agents, est de
c centins, payables toutes les qua-
tre semaines.

Nous donnons vingt pour cent
de commission à toute personne
qui nous fera parvenir une liste
de cinq abonnés-ou plus.

Nous prions nos agents, à qui,
nous avons envoyé les comptes
dernièrement de nous en faire par-
venir le montant au plus tôt.

GODIN, MOlDOU & Vie.,

No. 8 Rue Ste. Therese,
Montréal.

"Le Pere Louison au Canard."

QUEBEc, 5 NovEMîBRE, 1879.
MoN CHER CANARD, -

Je suis abasourdi, tout épaté
comme disait en son temps mon
vieil ami Buies. Dans l'espace de
deux jours j'ai vu mourir un mi
nistère et j'en ai vu naitre un au-
tre. Y a-t-il pas un homme ben
éduqué qu'on appelait Bas-de-Soie
ou Basuet qui a lait de belles phra-
se sur les empires qui tombent.
C'est de valeur que je sois pas
aussi capable que ce Monsieur là,
j'en ferais moi aussi des belles
phrases sur ceque je viens de voir.
On ne se reconnait plus à Québec,
il n'y a plus moyen derien y com-
prendre ; gouverneur, ministres,
tout est changé. Du train que les
choses vont,.chacun va avoir son
tour,-et, ma parole d'honneur, je
crois que j'ai une chance comme
les autres.

Je rencontre l'autre jour un em-
ployé qui en m'apercevant me fait
un salut long comme d'ici à de
main- Comme il n'avait pas cou-
tume de me traiter aussi poliment,
je lui demande ce que ça signi
fiait: -Mais, me dit-il, ne sais tu
pas que tu peux être mon ministre
d'un jour à l'autre," Après tout,
que je. dis, c'est ben vrai Chan
ueau aben ou son tour. Il suffit
d'avoir du toupet et de dire, un
matin. " J'sus pour la coalition."
On dit ça fortun peu, un messa.
ger vous entend, il court vite dire
ça à Chapleau ou a Senécal, et dix
minutes après on vous offre un
por te-feuille. Pas plus difficile que
ça. Depuis que.WuWtéle a com-
mencé à faire de la coalition en
devenant conservateur comme moi
iout le monde a voulu en faire au.
'tànt'.' Ca été d'abord Chauveau,
ensuite Turcotto, et puis .Paquet,

Flynn Fortin, jusqu'au gros Ra'
Cicot.. Wurtele aurait dû prendre
une patente, car comme tous les
inventeurs, il va être le dernier à
profiter de son invention.

Mon parent Tachette Prudhom
ei disa ol luisie moil elition,

eéta d a colheion , inoi l à-:.ois
que c'954 1LA espèce de aàladip

comme la fièvre écarlate ou l'épi-
sortie qui 'attrape. Il me semble
que je commence à l'avoir moi
même depuis que j' ai couché dans
la même chambre que Chauveau.

Maintenant il faut que je te dise
qu'à Québec il y a des gens furieux
dans les deux partis. Je rencontre
un libéral, il me dit : "j'aurais été
pour une coalition, moi, mais pen
se-t on que les libéraux sont assez
fous pour croire qu'on .fait une
coalition, quand on débauche deux
ou trois individus en leur promet-
tant des porte feuilles ou des pla
ces ?" Un instant après; je ren
contre Tarte; il me donne lamai
et me dit " Dites moi donc, père
Louison, où allons-nous? Avez
vous jamais vu une pareille sotti-
se? Quand on pense qu'on met de
côté les consarvateurs de Québec
pour faire entrer dans le gouver
nement deux transfuges I Ils ap-
pellent ça de la coalition. Je vas
leur en servir de la coalitioi,, moi,
à ma tranière, vous allez rire, pè-
reL ouison."
. J'avais à peine quitté Tarte que
je rencontre M. X..., un homme

nodéré et impartial. Après quel-
ques tristes reflexion sur la situa-
ti n du pays, il dit : "Père Loui
son les libéraux n'ont pas besoin
de tant se scandali.-er, n'ont-ils pas
fait ce que les conservateurs fon.,
quand ils ont pris Turcotte et
Chauveau pour avoir la ma orité.
Quant à moi, ne faisant presque
plus de différence entre les hem
mes, je vais attendre ce qu'ils vont
faire pour les juger."

Comme tu vois, mon cher Ca-
nard, les affaires sont embrouillées
ici. Si tu savais tout ce qu'on dit
ici e Chauveau, de ses relations
avec Cimon et anrs chpse que
j'ose pas dire, mais qu'on finira
par savoir.

Tiens, je termine, car je parle-
rais trop.

LZ PERE LoUIsoN.

UN CELEBRE PARI A QUEBEC.

Il n'y a qu'à Québec que ces
choses- là arrivent.

Tous ceux qui ont mis le pied
dans la capitale, connaissent La-
force, le fameux Laforce, l'aimable
Laforco, le bon Laforce, le roi du
restaurant Québecquois. Ce n'est
pas un béta, tant s'en faut. Eh
bien, l'autre jour il s'est fait rou-
ler tout de même d'une belle ma-
nière

Un individu, un bon, tout le
monde le connait, de sorte que je
n'ai pas besoin de le nommer, se
présente au " Chien d'or " et se
fait servir tout ce qu'il peut s'ima-
giner de plus soigné, mais là, aux
petits oignons I Le garçon s'éton-
nait d'une pareille consommation ;mais soupçonnant peut être que
notre bohème avait hérité, il ser-
vait, servait, servait toujours.

A la fin, le quart d'heure de Ra-
belais étant arrivé :

-Garçon, allez me chercher le
propriétairt, dit le consommateur
en se frappant sur la bedaine, et
plus vite que ça 1

Et Laforce, le gai, le joyeux; le
bravp Daforce se presente, le sou-
i-i$e iauï èr'es ;

-Qu'est-ce qu'il y a à votre ser-
vice, monsieur 1

-Laforce, amphytrion sans pa-
reil, restaurateur sans patallèle,
dans l'histoire québecquoise, vous
à qui l'antiquité eut élevé des sta-
tues, vous contre qui il n'y a point
de résistance, enfin 1 j'ai fait une
gageure.

-Une gageure ? C'est très bien,
j'espère que vous la gagnerez.

-Bravo! je vous reconnais là,
Laforce de mon cSur. Vous espé-
rez que je gagnerai ma gageure,
n'estce-pas V

-Oui, certainement.
-Eh bien, cela dépend de vous.
-Vraiment ? Diable 1
-Oui, j'ai parié que je viendrais

c:hez vous, que je me fermis servir
vos mets les pius délicats, vos vins
les plus chouettes,-et Dieu sait si
Votre cave est bien remplie, hein 1
-et puis que je vous paierais avec
une chanson. Voyons, vous êtes
un bon garçon, faites-moi gagner
mon pari 1

-bapristi ! dites donc, je suis
bon garçon, c'est vrai ; mais ce
n'est Ras une raison pour que l'on -
me paie avec des chansons. -

-Ah ! bah ! vous ne voudriez
pas me faire perdre ma gageure.

-Mais sapristi ! pourquoi n'avez
vous pas gagé que vous iriez dixer
comme ça chez Russell-?

-Allons donc 1 un homme qui
a du goût.

Laforce commençait a plier ; on
le prenait par son sensible'; et puis
comme nous l'avons-dit déjà, c'est
un si bon zigue. Mais- en même
Lemps, comme c'est une fine-mou-
che :

-Tenez, dit-il, la chose est im-
posible, voyez vous ; ça ne serait
pas honbéte ; je ne puis pas me
faire votre complice pour dépouil-
ler votre adversaire.
. C'était jouer serré ; mais il avait

affaire à forte partie -
-Comment cela? reprit le dé-.

biteur; mais si je'vous payais avec
une chanson, et que vous fussiez
satisfait ?

-Ah ! vous ne me feroz pas ava-
ler ça, par exemple; vous pouvez
avoir une jolie voix, mais ça ne
vaut pas le bel acgent sonnant;
mettez ça dans vos papiers.

-Non ? eh bien, je m'en rap.
porte à vous ! Si je vous chante
une chanson qui vous plaise, la
prendrez vous argent comptant ?

-Oh ! oui, par exemple, mais
je vous en défie bien.

Et notre farceur de se mettre à
chanter plusieurs chansons de
suite. Mais chaque fois qu'il de-
mandait à Laforce, si celle-là lui
plaisait, celui-cirépondait invaria.
blement: . .

-Non, non, non c'est inutile.
Enfin, de guerre-lasse, le chan.

teur prend un air découragé, tire
son porte monnaie de sa poche,
l'ouvre, met la main sur un billeL
de banque, et entonne de sa plus
belle voix:

"Allons, puisqu'il le faut,
Si rien ne peut vous vaincre,
Je me laisse convaincre
Et solde mon écot 1...
Ah I mon gaillard, je vous vois

sourire ; je parie que celle là vous
plait,
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-Oui, oui, c'est celle-là qui me
plait, s'écrie Laforce.

-Eh bien, vous êtes payé, et
-j'ai gagné ma gageure, dit le bohè-
me en se levant de table.

Laforce est homme à bien pren-
dre les choses.

-Sa risti, dit-il, vous m'avez
mis dedans. Eh bien, venez pren-
dre un verre de Chartreuse par
dessus le marché.

Qui fut dit fut fait; seulement
ce bon Laforce ne veut plus en-
tendre chanter ni au "Chien
d'Or," ni à son restaurant de la
Chambre.

Un Bal de Noces.

SuiTi T FIN.
Minuit sonne, heure où appa-

raissent les revenants, les loups-
garous, les feux-follets etc. Mais
ne vous effrayez pas, lecteurs, ce
ne fut pas un habitant de l'autre'
monde qui apparut, mais bien
notre hôte qui d'un air craintif
demanda une nouvelle souscrip
Lion, cette fois, pour faire remplir
le cher flacon, qui, malheureuse-.
ment s'était vidé trop tôt. dom-
ment cet excellent whiskey qui
disputait à l'eau de l'Aqueduc
son goût et sa save ir, (bien anten
du, excepté celui des épiciers), il
n'eu existait plus I Toute l'assis-
tance demeura consternée à cette
nouvelle. Un nuage de tristesse
couvrit toutes ces figures, tantôt
si gaies, toue voulaient " tâter "
dans leurs mains ce pauvre " cru-
choun' afin de s'assurer s'il ne con-
tenait pas encore quelques " lar-
mes "de la délicieuse Ambroisie.
Mais enfin, après beaucoup de ta-
tonnements, il fallut se rendre à
la "demande, c'est-à-dire délier les
tordons de notre bourse et verser
une nouvelle obole. Un instant
après, in apportait de nouveau le
célèbre flacon qu'un venait de
faira remplir chez le "groceur"
yoisin d'une boisson plus supérieu
re encore ken fait de la douceur
que la première et on en versa

une cerise" à tous les amis de
la " liche" tandis que dans une
autre salle on servait au beau sexe
un goûter arrosé d'un vin géné-
reux...... pardon d'eau pure.

Après que tous eurent mangé et
bu a satiété, on exprima le désir
de faire un " p'tit brin " de musi
que et de chant. A- tout seigneur,
tout honneur, ce fut le violonniste
qu'on invita le premier; celui-ci,
le regard fixé, le corps en " tire-
bouchon" et avançant légèrement
la jambe gauche toucha d'une
main' de, maestro son instrument
<ai rendit des sons " un peu cro-
ches " et oommeuia à jouer une
sonate de Mozart, dans le cours de
laquelle il imita plusieurs cris
d'animaux tels que le bêlement
du common, le coucou, etc., avec
applaudissements prolungés de
'auditoire' distingué.

Ensuite raccordéoniste joua,
avec accompagn'ement de violon
le " Chapeau de Marguerite," qui
fut fort goô té. Le morceau fiai,
9n pria une jeunefille -qui n'était
autre que la sour du marié car
elle lui ressemblait beaucoup et qui
avait la ;4putation d'ê$re une ex-

LE LION DEVENU VIEUX DE LAFONTAINE.

Le lion terreur des forêts,
Chargé d'ans et pleurant son antique prouesse
Put enfin attaqué par ses propres sujets
Devenus forts par sa faiblesse,
Le cheval s'approchant, lui donnaun coup de pied,
Le loup un coup de dent ;.le bouf un coup de corne,
Le malheureux lion, languissant, triste, morne,
Peut à peine rugir, par rage estropié,Il attend.son destin sans faire aucunes plaintes;
Quand voyant l'âne même à son antre accourir.
Ah 1 c'est trop, lui dit-il, je voulais bien mourir
Mais c'est mourir deâx fois ilue'souffrir tes atteintes.

cellente chanteuse, de chanter une mença et dura j 'à une heure
chanson, elle se rendit de bon gré avancée de l .
et chanta à ravir le grand air na- Le "Canard "passablement fa-
tional: "Dans la peine et dans tigué par les émotions qu'il avait
l'ennui. " Vraiment, jamais on eues craigrant de s'enivrer davan
n'avait eu tendu chanter aussi bien; tage ne songea plus qu'au départ.
Sarah Bernhart, Paola Marié, Profitantd'un moment où la salle
Carlotta Patti, Aimé, l'Albani, ne était remplie de fumée-car tous
sont que des cantatrices en herbe les jeunes gens fumaient avec un
près de notre chanteuse. On ne entrain admirable-il opra sa
tarissait pas d'éloges sur son comp- sortie pour se rendre à son baeau
te, et pour se rendre à la demande où. il écrivit le rapport de cette
générale, elle rut forcée de chanter soirée digne de figurer dans las
un solo intitulé : " Chauffez le fastes de l'histoire.
four dormez la belle. " Vint en-
suite le tour, d'une autre jeune
fllte qui chanta à merveille : "Ma
mère, seule, va pleurer mon sort."
Toutes les personnes présentes ne
purent retenir leurs larmes en en-
tendant les premiers vers de cette
complainte si touchante, et même
Le "Canard" ne put y tenir et fon-
dit en sanglots.

La soirée menaçait de devenir
aussi triste qu un enterrement de
nègre, lorsqa'un jeune homme
entonna avec, beaucoup d'âme : Nous accuson réception de
"Ma boule roulant." La: gaieté "1 Almanach des Familles" et du
repàr'ut à'ussitôt et'on chan't out ";Calendrier'déla Puissance du
ep se jetant des regards obliqués Oqn'ada," curi$8Q publiés aria
sur le fameux flacon. Supportés M aJ.'Rollan&etFiîu, ont-
par un chour puissant, les deux réaL' Toti les familles devront
musiciens qui avaient déjà donné se proanrer le* Calendrier et lAI-
tant de preuves de leur savdir manach de MU. Rolland, qui con-
faire, jouèrent pour terminer tiennent ded renseignements trèa
dignement le concert; ieu utiles qu'ou ne trouve pas dan les
sauve la reine." autres publications de ce genre. A

Notre hôte, qui a le goût déli vendre dâns toûtes les libZairieu.
cati répéta à qui voulut l'entendi-e, Prix 5 càntt.
qu'i n'avait jamais assisté à une
aussi belle soirée musicale et ce Quelq'un prétend que sur les
fut avec la plus grande joie qu'il 65 membres de la Chambre locale,
versa une nouvelle ".rasade " à il yen a trentequi veulent être
toute la joyeuse . confrérie, in.' ministes quinze qûi veulent être
médiatemeu après, nal çJuges,' ruri, sàu ju.

gès''de police, huissiers de la verge
noire et'méme. messagers, dix qui
exigent des octrois pc-ur des ehe-
mins dans lesquels ils sont intéres-
sés et envia on une dizaine qui ne
sont rien et sont contents de leur
sort. ,C'est exagéréré, mais c'est
pas mal vrai.

Toutes les morues du golfe ont
tressailli en apprenant que leur
dépté, M. Flynn, avait été nommé
ministre, et les maqueraux ont
pleuré lorsqu'ils ont appris que
leur député Chauveau avait eté
mis de côté.

Il était bien laid le gouverne-
ment' Joly, disait M. Taillon à
l'échevin Wilson. Le fait est que
c'est ben laid de mourir en petit
gilet comme ça, répondit M. Wil-
son.

Quelques conservateurs disent
que se priver de Champagne et
de Tarte pour prendre un Paquet
dénote une absence de goût com-
plète.

Le comble de l'avarice: ne pas
Ôter son chapeau afin de ne pas
user les bords.

Le comble de la distraction :
embrasser sa belle-mère le matin
de ses noces en s'imaginant que
s'est sa femme.

La comble de la prudence: con-
fier sa femme à son ami, mais re-
fuser de lui prêter 825.

Le comble dudésintéressement:
donner sa démission comme mi-
nistre afin de permettre à ses col-
lègues de se renforcir, quand on
croit qu'ils vont tomber, et voter
ensuite pour les jeter à terre parce
qu'ils ne sont pas assez forts.

Une définition de la coalition
telle que pratiquée. de nos jours:
se faire libéralcomme Chauveau,
il y a deux ans, pour être nommé
ministre et redevenir conservateur
,our se faire nommer juge.

On a inventé une nouvelle bois-
son qu'on va appeler " Coalition
bitters." Il se composera de deux
gouttes de whiskey dans un verre
de bière.

La chute du Gouvernement Joly
n'a pas même rendu M. M.archand
sérieux ; quand il apprit que M.
Paquet était nommé secrétaire-
provincial, il dit: " tiens, le gou-
vernement qui fait déjà son " pa-
quet."

Faute de Tarte, le Gouverne-
ment va avoir la. soupe chaude
dans le comté de Lévis.

Je m'appelle Ross, a dit l'ex.
Procureur-Général, mais il ajouta
en montrant Chauveau, Paquet et
les autres : voilà des gens qui sont
plus rosses que moi.

On dit que l'ion. M. Joly a rem.
placé la serviette qu'il portait au-
tour de son chapeau par un crêpe,

Le comblA de la chirurgie:
C'est d'opérer le Tropique......

du Qancer.
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Tfd e EN MENT
Tout le Fondis de. Banqueroute du

our rient . M ~ -- la
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350 Pièces de Drap de Pilot,
1800 Pièces'de Tweed

600 ožs.'_Corps et
'900 Pièces

Caleçons,
d'Etoffes à Robes,

' caisses de Marchandises de

Toutes ces Marchandises proviennent de la Banqueroute du MAGASIN ROUGE, et les Prix sont 40 pour cent meil-
leur marché quiailleurs. !) T , t

~t7Pt.TZ8 FR~R~8,
'I c

1NO. 605,--RUE

Coin de la Rue Amherst, aux deux Boules Noires.

~ouryqs,.fourru:.es, les ches-0. R o-,
bort, No.,60, rue St. urent, ensAigno
du Uhapeati Rvuge, où vous trouverez
le plus bel issortinienît de fourrures qj'il
y ait à -ontreal. M. Robert 'impoté'
lui.-même et adhèoe argent comptant, ce
qui lui permetsde vendre.à très.baspri,
Un se charge ausai.1 cet établismencut
de réparer les fourrures et d i les remet-
îre'cumnïe'cai olleä veniaietit" d'Otro ache-.,
té*E-N'oubliez 'pas de--faire une 'visite
numagasm de M. Robert' avant d'Rolle;
ter. ailleurs,·et yous fes une éconormie,
d. 25, pour cent.

Parmi toùtea les boucheries de Mont-
réal il n'y e a pas une seule que nous
puissins.redonmaïider avec plus 'de
plaisir et coriaissanice de cause del-
Io de .lUt. 8:., Germain, coin es rués
Amherst et. Dorcbester. Les viandes
Jraiches, salées et fumées sontde premier
chuix et les prix é.ont des plus modérés.
Allea-y une fis et vouri veu Culvaiu-
vru ipiu' si la chien! del Joly *,t- nit ce-

iit'iaempéhti pm.M L ucrujain du.
vendre, n visndes à plus bas prix que
j un1ais,

L>eiutomne ' arkeit est toiujours rar
ci chacun cherche à éconouiiaer la plus
1:oiiible. Pour arriver à ce but là uieil.
ILur moyen à prendie est de s'habiller
chez Letendre, Arsenault & Uie , 581,
ii n5ti.:('aîbe$. 1La oule immense
d'acheté'ir qui 'nc'mb' àe populaire'
établissement est une pruve onph"
gna sn argent en aetant là. Letendre,

Arienjuli & ic. iivent les vuiatus de
l de:ido banqueruute et. profitent deb
inacd.eil eu -haean ce qui leur permet de
do1 11à nner.avantages,à-leurs oumbrun ,
rei piatiques 'qu'qls no, irouveruent
pun ailleurs.

:Par 'l tom ps qui court, on no parle
que pulitique. il moanit preferable de inis-
sur la: pusique du côté et de discuter la

marché Bonaeeours, d'autres sont:.pour
le i iarehé St. L.urent uNous .ryns
quili. .qut tous, dans l'erreur: . est

.che Ch Meumer com des rues St. Do-
!nimq o'dt Viri 'où l'on achète les
maidureW-' vl i des, et., t k meilleur

'marehé qu'ailldùrs. Si vou ne. nous
ýoroyes pasalle'y'voir.

DEMANDEZ LE. BAUME MÉDI-
i .-, CAL DU:NORD,
;Remède sans .i Muge contre le

mholéra, lR e. hu-

Guerleon de la Consomnption.
Un vieux médecin, retfiré, des ;afaïiea

.ayant requ d'un miednDaire des Indes
:Orientales la Recette d'un simple Réinm-
Ae végétabhe pourla guérison infaillible
Plpermanente'de-la: neodmption, Bron-
bite Catarrhe,' Àtm, et toutes les

aladies nerveuses; après en avoir
*vrsco merveilleux ipouvoirs oua-

,dans dei milliers de bag il.& coad-
' son ds-roh<decle faire onnaigpe, à

l'liumanité e6 ne.Aiép ce
'hotif, t le ldéir 'd, a,:f°6" ê 1

cea humaines J'elaivraià tz ôas1 e
la déairecnv 'et e Remete n diipte- de
iouis lreim4. en Frànqais 'Allemand -et An-

lais, aven des.directinsàèòmeltes pour
a préparation et î'usage. Envpyea. par
postun E a nommantos pa-

'W.W 8HE .RA.R,
149 Powers' Bloek, Rochester, ,N. Y-

v'tte'aurei -oitière satiAfaction M. ar-
cotte achète et vend toutes sortes de
P-tocks de marobandises, prnud des bil-
lets, prête et place de l'argeni, achète
aussi des livres de sociétés de construe-
tion. Le tout à des conditions très-aven-

EBUS. No. 81,

Jinoi moi moi moi moi
moi moi moi moi moi
boi moi moi moi moi
moi moi mioi moi moi

Explication du rébus No. 90.
iLe comble de linveaisem blance:

c'est une négresse qui passe les
niuits.blan'che..

GRAND AVANTAGE.
La nefivelle maieon fait des merveil-

les et lesiprix sont réduits au plus bas;
de plus' une réduction dei 5 par cent sers
faite à quiconque achètera pou $100.0

Que tout la'Monde en profite.et visite
la nouvelle maisbn

Mathleu & Gagnon,
105 Rue Notre Dame

Si vous avez besoin de commis, do- Vé ASSAN
inentiquss ouvriers etc.' ou i voua avez I farm i p

qluttuuu unportiautu du suvuir où se pro- l-ëoin d'mploit:vou-mms, adresses-
uurur . lei nieduurw vianues, acguies, vouI au ureau de Placement de J .. Avert son atelier an. dessus des Bu-
ctu. J4s .3 t ptendwnt q.e 9' f. #9 4wOte e m.% . u 49 1 gye," #péal,

LA MUSE POPULAIRE,
Chansonnier avec N<usique,

PRIX: 25 Cents.
Prix pour les Etait-Uni, 35 îents.
A vendre ches tous les libraires du

par Remise libérale au commerea.
ommandes et communications reques

par

Z. PAGE & cIE.,
Bureau du Canard, 8 rue Sto. Thérèse.

MUSIQUE NOUVEULE
{ Les Buceia dåaou.

ROSE SOUVIENS-TOI, Musique
de G. Rupès, .25.
Publiées par

ERNEST LAVIGNE,
d,'t.wr et Importateur de Aruaioie, Ina-

trtnments, etc, 2: Nncev- Pm,.

ITIIRES! HUI'TRES!!
Huitres Boectouehe, Malpeo, Saint

Cimon, Caraquettes, etc.; reques tous
les jours par Ie dhmin de fer Intereo.
lonual àvendre à bua prix

M. 0. FOURNE
.uidu 14iheiu,ou

M. EUGENE BENOIT,
Marchand de Provisions, No. 193, ue

-les flnmmiasaires. I

J. E. Lareau 4 Cie

MARCHANDS DE PROVISIONS
Nos. 39-et 41, Rue St. Paut,
On trouvera à est établissement toutes

sortes d'Huiîtreas de première qualité,
Fin aill, Pois, Avoine, stc., à -très-

une isit ef# oegider

En vente.nresque p

Deuil.
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